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«Delmas fait son cinéma» diffusé sur France Inter - 28/06/25 
LIEN : HTTPS://WWW.RADIOFRANCE.FR/FRANCEINTER/PODCASTS/DELMAS-FAIT-SON-CINEMA/DELMAS-FAIT-SON-CINEMA-DU-SAMEDI-

28-JUIN-2025-6640090



Publié dans L’HUMANITÉ le 02/07/2025
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Publié dans LA DÉPÊCHE DU MIDI le 19/06/2025
Firefox https://kiosque.ladepeche.fr/reader/df81c7d2-80df-4e9f-90d5-36cb94...

2 sur 2 20/06/2025, 08:30



Publié dans LA DÉPÊCHE DU MIDI le 10/07/2025
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Publié dans le GUIDE DE L’ÉTÉ 2025 de LA DÉPÊCHE



Publié dans L’ART VUES - juin 2025



Publié dans LA GAZETTE DES FESTIVALS - juin 2025



Article publié dans CLUTCH - juillet 2025
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Emissions diffusées entre le 18/06/25 et le 04/07/25 sur RADIO 
TRANSPARENCE

Présentation du zoom Gouinistan 
18/06, 25/06

Présentation de la thématique «Écologies émancipatrices»
19/06, 23/06, 27/06

Présentation de la thématique «La propriété s’envole» 
20/06, 23/06, 26/06, 30/06

Présentation de la thématique «Outre-mer : colonies d’aujourd’hui» 
20/06, 24/06, 27/06

Présentation de la thématique «Moi, fou, folle, sauvage... sous contrôle ? »
01/07

Présentation de la programmation plein air
24/06, 04/07

Présentation de la programmation apéros-concerts
02/07, 04/07

Présentation des séances spéciales
01/07, 02/07, 04/07



Un direct diffusé tous les matins du 05/07/25 au 12/07/25 à 10h sur 
RADIO TRANSPARENCE

Interview de réalisateur·ices diffusés entre le 05/07/25 et le 12/07/25 
après-midis sur RADIO TRANSPARENCE

Rodolphe Viémont - 05/07

Heloïse Quening - 06/07

Magali Chapelan - 07/07

Marie Dault - 08/07

Karine Lhémon et Annouk Bazile - 09/07

Roberto Della Torre - 10/07



Direct du 23/06/25 sur RADIO FMR 
LIEN : HTTPS://LIMPROMPTU.LEPODCAST.FR/20250626-FESTIVAL-RESISTANCES-A-FOIX-ARIEGE



Direct du 26/06/25 sur OXYGÈNE FM

Interview par les adolescent·es sur OXYGÈNE FM



Emission du 06/07/25 disponible sur le site de CANAL SUD 
LIEN : HTTPS://WWW.CANALSUD.NET/SPIP.PHP?ARTICLE6346



Emission du 07/07/25 disponible sur le site de CANAL SUD 
LIEN : HTTPS://WWW.CANALSUD.NET/SPIP.PHP?ARTICLE6346

Emission du 07/07/25 disponible sur le site de CANAL SUD 
LIEN : HTTPS://WWW.CANALSUD.NET/SPIP.PHP?ARTICLE6346



Emission du 08/07/25 disponible sur le site de CANAL SUD 
LIEN : HTTPS://WWW.CANALSUD.NET/SPIP.PHP?ARTICLE6346



Emission du 09/07/25 «Colonies d’aujourd’hui: discussion» disponible 
en podcast sur le site de RADIO KIPIK

LIEN : https://radiokipik.org/serie/Serie-Kipik_a_Resistances__.html#Pim-Colonies_d_aujourd_hui__discussion:165



Emission du 09/07/25 disponible sur le site de CANAL SUD 
LIEN : HTTPS://WWW.CANALSUD.NET/SPIP.PHP?ARTICLE6346



Emission du 10/07/25 disponible sur le site de CANAL SUD 
LIEN : HTTPS://WWW.CANALSUD.NET/SPIP.PHP?ARTICLE6346



Emission du 11/07/25 disponible sur le site de CANAL SUD 
LIEN : HTTPS://WWW.CANALSUD.NET/SPIP.PHP?ARTICLE6346



Emission du 12/07/25 disponible sur le site de CANAL SUD 
LIEN : HTTPS://WWW.CANALSUD.NET/SPIP.PHP?ARTICLE6346
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Article publié sur le site LA TRAME le 16/06/2025

Dans le cadre de la mission de sensibilisation à l’écriture de scénarios documentaires du CNC et en partenariat
avec le PAAJIP et le Festival de cinéma Résistances, La Trame propose des ateliers d’écriture de scénarios de
films documentaires pour des jeunes de moins de 18 ans. Si vous souhaitez découvrir l’univers du film
documentaire et vous initier à l’écriture collective d’un scénario, le prochain atelier aura lieu du 7 au 11 juillet 2025
au PAAJIP à Foix pour des jeunes entre 14 et 18 ans. Les inscriptions sont possibles jusqu’au 30 juin.

Au programme de ce stage de cinq jours :

– découvrir comment se construit un film documentaire

– choisir ensemble les thèmes de deux scénarios

– faire des repérages pour le décor

– visionner un film au festival Résistances
– écrire les dialogues, construire les deux scénarios et leurs pitchs…

Imaginons un film à la frontière entre le doc et la fiction (docu-fiction) ou à la mode des réseaux sociaux ?

Du 7 au 11 juillet 2025, les après -midi

Au PAAJIP, à Foix

Gratuit

Avec Roberto et Diane, réalisateur et scénariste

Infos et inscription : 06 72 71 71 61   virguleetmiseaupoint@gmail.com

Date limite de réservation : 25 juin 2025

Photographies couverture © Daniel Virgüez / MJC Saint-Sulpice-la-Pointe

Atelier scénario documentaire à Foix – juillet 2025

Gérer le consentement
16/07/2025 16:29 Atelier scénario documentaire à Foix - juillet 2025 - La Trame

https://la-trame.org/atelier-scenario-documentaire-foix/?_gl=1*cmxry8*_up*MQ..*_ga*MTcyMTIwMzA4My4xNzUyNjc2MTEx*_ga_999MTBZTDM*czE3NTI2NzYxMTAkbzEkZzEkdDE3NTI2NzYxMTQkajU2JGwwJGgw 2/3



Article publié sur le site de AZINAT.COM TV le 24/06/2025

Foix accueillera du 4 au 12 juillet 2025 la 29e édition du Festival international de films et débats Résistances,
événement incontournable de l’été culturel en Ariège. Pendant neuf jours, la cité comtale deviendra le théâtre
d’une centaine de projections, de rencontres et de débats autour de thématiques sociales fortes et d’actualités
brûlantes.

Chaque année, Résistances propose une programmation audacieuse, éclectique et engagée, sans
contrainte de genre, de durée ni d’époque. En 2025, le festival articule sa sélection autour de quatre

grands axes thématiques :

Moi, fou, folle, sauvage… sous contrôle ?

La propriété s’envole

“Outre-mer” : colonies d’aujourd’hui

Le Festival Résistances 2025 s’installe à Foix du 4 au 12 juillet :
cinéma et débats pour secouer les consciences 
Foix accueillera du 4 au 12 juillet 2025 la 29e édition du Festival international de films et
débats Résistances, événement incontournable de l’été culturel en Ariège. Pendant neuf jours, la cité
comtale deviendra le théâtre d’une centaine de projections, de rencontres et de débats autour de
thématiques sociales fortes et d’actualités brûlantes.

Dernière mise à jour: 01/07/2025 à 10:28 AM

redaction Publié 24 juin 2025 760 Vues  Sauvegarder

08/07/2025 18:53 Résistances 2025 s’installe à Foix du 4 au 12 juillet

https://www.azinat.com/2025/06/le-festival-resistances-2025-sinstalle-a-foix-du-4-au-12-juillet-cinema-et-debats-pour-secouer-les-consciences/ 1/2



Article paru sur le Club de Mediapart - 24/06/2025

Le journal MEDIAPART est édité par la Société Editrice de Mediapart - 127 avenue Ledru-Rollin, 75011 Paris.
RCS Paris 500 631 932. Numéro de CPPAP : 1224Y90071 - Directeur de la publication : Carine Fouteau

Festival Résistances

Festival de films et de débats Résistances

Abonné·e de Mediapart

BILLET DE BLOG 24 JUIN 2025

Vivre au coeur d’une guerre oubliée

Vrej a 11 ans. Il rêve de devenir dentiste. Il grandit au Artsakh, que nous connaissons sous le nom de Haut-Karabagh. 
Après la première guerre mondiale, cette région, alors peuplée majoritairement d’Arméniens, est rattachée par Staline à l’Azerbaïdjan, tout en demeurant un Oblast, une région
relativement autonome. Au début des années 1990, l’effondrement de l’URSS déstabilise toute la région. Le Haut-Karabagh revendique son indépendance, qui n’est pas reconnue
par la communauté internationale. Débute en 1992 un cycle de guerres avec l’Azerbaïdjan qui se poursuit jusqu’à aujourd’hui.

La réalisatrice Sareen Hairabedian, elle-même d’origine arménienne, suit Vrej dans son quotidien, à l’école, chez sa grand-mère, en ballade dans la campagne… Il habite en effet
un petit village de 150 habitants. Vrej est un garçon ordinaire, vif, qui aime les animaux et traîne en rentrant de l’école. Pourtant, il le dit très vite : « on vit dans un pays où la
guerre peut éclater à tout moment ». Cette perspective infuse tout son quotidien d’enfant.
L’exode qu’a déjà connu la grand-mère pourrait redevenir l’expérience de ses petits-enfants. La guerre n’est pas un évènement médiatique, explosif et vite oublié, mais un vécu
qui se transmet. Le passé et le futur semblent enfermés dans une boucle entretenue par la famille, mais aussi toute la société, et notamment l’école. « Vrej » signifie d’ailleurs «
vengeance » en arménien. 

Sareen Hairabedian est aussi de nationalité jordanienne. Son film aurait dû représenter ce pays à l’oscar du meilleur film étranger, mais il a été retiré de la compétition du fait de
la pression de l’Azerbaïdjan. Selon Julie Paratian, coproductrice française du film, « le film ne défend pas une thèse géopolitique, mais le fait d’avoir été tourné sur le territoire du
Haut-Karabakh suffit à ce que l’Azerbaïdjan veuille empêcher cette oeuvre d’exister. »

Un garçon, une terre, la guerre sera projeté en ouverture du Festival Résistances. Nous aurions pu présenter un documentaire sur l’Ukraine, la Palestine ou le Soudan. La guerre
est une actualité omniprésente que nous ne pouvions pas ignorer - mais comment en parler? My sweet land (selon son titre original) nous a touché par sa douceur et sa gravité. Il
nous invite à nous demander comment grandit-on avec la guerre, et petit à petit, quand on est un garçon comme Vrej, pour la guerre.

Un garçon, une terre, la guerre, de Sareen Hairabedian, documentaire, 1h26
Titre original, : My sweet land
Projeté en grande salle en soirée d’ouverture vendredi 4 juillet à 21h.

Un garçon, une terre, la guerre © Sareen Hairabedian / Sister Productions / Soilsiú Films / Hai Creative

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.

16/07/2025 15:04 Vivre au coeur d’une guerre oubliée | Le Club

https://blogs.mediapart.fr/festival-resistances/blog/240625/vivre-au-coeur-d-une-guerre-oubliee 1/1



Article paru sur le Club de Mediapart - 25/06/2025

Festival Résistances

Festival de films et de débats Résistances

Abonné·e de Mediapart

BILLET DE BLOG 25 JUIN 2025

Une perle rare de l'animation

Des couleurs, des mouvements, des sensations et des émotions qui se tissent pour conduire un récit sensible, où la gravité n’est pourtant jamais loin. Bienvenue

dans une oeuvre de Florence Miailhe.

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.

Florence Miailhe est une grande dame du cinéma d’animation en France. Cela fait d’elle une exception. Le Festival Résistances, soucieux de projeter des films en tout genre,
notamment d’animation, et de mettre en avant des réalisatrices, se réjouit de la compter cette année parmi ses invitées.

Dans un rapport publié en 2021, le CNC observe qu'« en raison du faible nombre de longs métrages d’animation agréés chaque année, la part de films réalisés ou coréalisés par
des femmes sur ce genre varie fortement. Entre 2002 et 2021, 109 films d’animation ont été agréés, dont seulement 4 sont strictement réalisés par des femmes (3,7 % de
l’ensemble) et 8 coréalisés par des femmes et des hommes (7,3 %). » Et le rapport de citer « La Traversée (Florence Miailhe) et Les Hirondelles de Kaboul (Eléa Gobbé-Mévellec,
Zabou Breitman) en 2017, ainsi que Les Secrets de mon père (Véra Belmont) et La Sirène (Sepideh Farsi) en 2020 ». Florence Miailhe a mis plus de 10 ans pour rassembler les
financements nécessaires à la réalisation de La Traversée. Sans la ténacité de sa productrice, Dora Benousilio , des Films de l’Arlequin, le projet n’aurait jamais abouti. La volonté
du festival Résistances de mettre en avant des réalisatrices pourrait passer pour une coquetterie ; au regard des chiffres, c’est un véritable choix.

Florence Miailhe s’est formée dans les années 70 à l’Ecole des Arts Déco, où elle se spécialise en gravure, même si elle rêve déjà d’animer de la peinture. Ses films se distinguent
par un style immédiatement reconnaissable, lié aux techniques qu’elle emploie. Elle réalise en effet ses oeuvres avec de la peinture (ou du sable) qu’elle anime directement sous
la caméra. Un travail artisanal sans filet, du fait que chaque image modifie la précédente.

Au point de départ de La Traversée, la réalisatrice envisageait un film historique, inspiré d’une migration effectuée par une de ses ancêtres au début du XX° siècle. L’écrivaine
Marie Desplechin, avec laquelle elle collabore depuis des années, lui permet de déplacer son élan vers un récit plus universel, en écho aux migrations contemporaines. Se lancer
dans un long métrage amène Florence Miailhe à rassembler autour d’elle toute une équipe, essentiellement féminine. Une quinzaine de jeunes décoratrices ont ainsi réalisé les
près de 700 décors du film pendant 9 mois à Toulouse. Bientôt relayées par une douzaine d’animatrices, certaines en Allemagne et en République Tchèque. Un film unique et
artisanal dans sa fabrication. 

Florence Miailhe sera présente sur le Festival lors du premier week-end. La Traversée sera projetée samedi 5 juillet à 15h30. Le film, sorti en 2021, est accessible à partir de 11 ans. 

Plusieurs de ses courts-métrages, qui lui ont assuré une reconnaissance internationale, seront projetés dimanche 6 juillet à 11h. Des oeuvres qui témoignent de sa volonté de
représenter des corps, notamment féminins, en liberté, comme on le verra dans son tout récent Papillon, ou dans les plus anciens Au premier dimanche du mois d’août, Hammam
ou Schéhérazade.

Florence Miailhe © Patrick Zachmann/Magnum Photos

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.

16/07/2025 15:05 Une perle rare de l'animation | Le Club

https://blogs.mediapart.fr/festival-resistances/blog/250625/une-perle-rare-de-lanimation 1/2



Article paru sur le Club de Mediapart - 26/06/2025
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Festival de films et de débats Résistances

Abonné·e de Mediapart

BILLET DE BLOG 26 JUIN 2025

Une cinéaste des autres-pas-comme-	es-autres

La réalisatrice franco-colombienne Catalina Villar enquête sur sa grand-mère, qu’elle n’a jamais connue. La seule chose qu’on lui en a dit, c’est qu’on lui avait fait

une lobotomie.

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.

L’engagement d’un regard situé

Née en Colombie, Catalina Villar est venue en France pour étudier à l’EHESS, avant de se former à la réalisation aux Ateliers Varan puis à la Femis.
Une partie de son oeuvre tente de comprendre la complexité de son pays d’origine et en particulier Medellin, la ville du cartel de la drogue Elle débute son exploration avec Les
Cahiers de Medellin (1998) avant d’y retourner près de 20 ans plus tard pour tourner La Nouvelle Medellin (2016). Catalina Villar s’interroge sur les répercussions des conflits armés
qui ravagent ce pays dans Bienvenue en Colombie (2002). 
Côté français, elle s’intéresse aux enfants de l’exil rencontrés dans un CADA pour Invente-moi un pays (2005) ou à ceux que l’on oriente vers un service de pédopsychiatrie avec
Camino (2018). Une attention portée à des marges douces, à des espaces légèrement à côté, qui viennent questionner les normes, leurs poids et leur fabrication ordinaire.

Qu’est-ce que je sais de ma grand-mère?

Ana Rosa présente un point de départ plus étonnant, au regard de cette filmographie. Alors que la réalisatrice se retrouve à vider l’appartement de ses parents décédés, surgit
une photographie de sa grand-mère maternelle, qu’elle n’a jamais connue. Seule bribe de l’histoire familiale qui lui soit parvenue : on lui avait fait une lobotomie, "comme on
l’aurait dit d’une coupe de cheveux" remarque-t-elle. « L’histoire d’Ana Rosa a hanté mon adolescence. On ne parlait jamais d’elle dans la famille, ni mon père, ni mon oncle
psychiatre, ses fils. Mais on m’a assez dit que je lui ressemblais. Puis qu’elle était "folle". Qu’elle avait subi une lobotomie....J’ai voulu devenir psychiatre et je suis devenue
cinéaste...L’histoire d’Ana Rosa me poursuit, parce qu’elle est tragique, qu’elle parle des femmes, du fonctionnement du cerveau, et parce qu’à travers elle, on peut comprendre
quelque chose des rapports de la psychiatrie à la société. » 

Passant de lieux recouverts par le temps à des témoins qui en disent peut-être plus qu’ils ne le pensent, Catalina Villar fait face à un patriarcat paisible, exercé par des maris
relayés par leurs fils, alliés au monde médical. Elle tente de faire émerger l’imaginaire qui pouvait mener tranquillement à un acte chirurgical aujourd’hui condamné, le plus
souvent subi par des femmes. La lobotomie pouvait punir celles qui étaient jugées irresponsables dans l’exercice de leur devoir d’épouse et de mère.
En miroir, une chercheuse colombienne lui proposera une perspective contemporaine éprouvante mais lumineuse : nous avons la responsabilité et la possibilité de survive à
cette histoire dramatique.

Catalina Villa sera présente lors de la projection d’Ana Rosa, dimanche 6 juillet à 15h en grande salle lors du Festival Résistances, dans le cadre des deux journées consacrées à la
thématique « Moi, fou, folle, sauvage, sous contrôle? »
Avertissement : Scènes de chirurgie (lobotomie) réelles qui peuvent être difficilement soutenables
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"Fréquence Julie", feel good et psychiatrie

Quand le portrait d’une femme noire diagnostiquée schizophrène peut nous faire du bien à tous.tes.

Soutenir du regard

Pour Mia Ma, faire le portrait de Julie, c’est d’abord faire le portrait d’une amie de longue date. Ce que nous allons comprendre très vite, c’est que le regard porté sur Julie la
soutient et participe de sa réinscription dans le monde. Mia peut dire à Julie qu’elle est belle, Julie peut ne pas la croire, mais Mia filme Julie comme une belle femme. Et cela
change tout. Le film n’enferme par la personne psychiatrisée dans sa maladie mais tisse des rencontres. Il témoigne de l’importance de l’entourage et de la justesse de son
positionnement dans le parcours de Julie.

Rétablissement

Est-ce qu’on parle de « rétablissement » lorsqu’on parvient à affronter ses troubles et à vivre avec une vie apaisée, se demande la réalisatrice? Après nous avoir rendu Julie
incroyablement attachante, Mia l’embarque sur les traces de son passé. La question de l’origine des troubles les ramène à des maltraitantes vécues dans l’enfance. Le portrait de
Julie interroge alors notre propre représentation de la maladie mentale : n’est-elle pas finalement une tentative pour vivre avec la douleur? les violences faites aux enfants ne
réclament-elles pas une prise de conscience collective?

Fréquence Julie sera projeté dimanche 6 juillet à 21h en présence de sa réalisatrice.

Julie, un regard singulier sur la réalité © Mia Ma / Vraivrai Films
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Questionner la propriété des oeuvres d'art

Après l’éblouissant "Dahomey" d’Alice Diop, continuons la réflexion sur l’exil du patrimoine africain avec "Restituer?" de Nora Philippe.

Dans Restituer? L’Afrique en quête de ses chefs d’oeuvres, Nora Philippe dresse l’état des lieux de la question des restitutions des oeuvres d’art africain, du point de vue des musées
et de leurs spécialistes. Son film donne matière à réflexion.

N’y a-t-il pas un paradoxe à vouloir, à la fin du XIX° siècle européen, imposer la civilisation aux autres tout en créant des musées dans lesquels exposer leurs productions? Est-ce
pour rire de l’infériorité que nous leur prêtons, comme dans les zoos humains des expositions coloniales? Est-ce pour glorifier le « cerveau colonial » qui classe, trie, inventorie
et domine le monde d’un même geste? N’est-ce pas pour créer une sorte de paravent, et aplatir l’altérité en l’insérant dans une forme muséale connue? La directrice du musée de
Cologne le suggère, en un jeu de lettres qui parle de sa propre habileté à certaines circulations : « conserver », c’est empêcher de « converser ». C’est tenter de maintenir une
identité plutôt que de prendre le risque de la rencontre.

Le patrimoine africain nous invite à interroger ce qu’est un musée. Un lieu de concentration - du savoir, dans une ville de pouvoir - plutôt que de dissémination. Accumuler
plutôt que semer. Mais une part du "patrimoine", notamment religieux en Europe, n’a-t-il pas été de même arraché aux lieux dans lesquels il avait une agentivité? La
sacralisation de l’Art n’est-elle pas le masque d’un désenchantement du monde?

Le musée est une machine à transformer des oeuvres - qui pouvaient être, Felwin Sarr le rappelle, des sujets agissants - pour en faire des objets. Des objets ayant un prix,
capables de circuler, privés du contexte dans lequel ils avaient une véritable signification. Réfléchissant sur le vivant et l’histoire de la domestication, l'anthropologue Charles
Stépanoff, dans Attachements, met à jour un processus de détachement des êtres de leur environnement, permettant leur contrôle, leur transformation en objets
commercialisables, objets d’un savoir général non situé. Sortir les êtres et les oeuvres des réseaux locaux de signification pour en faire des objets du marché global. Le
capitalisme semble consubstantiel à une disparition du sens. Pour circuler, un objet doit être détaché de son contexte de création - le constat est simple, mais il engage de
multiples conséquences. Restituer va signifier retisser des liens entre des oeuvres, des êtres et des territoires, sous peine de perpétuer une conception de la culture hors-sol.

Restituer ? se projeté lundi 7 juillet à 14h en présence de sa réalisatrice. Ce film s’inscrit dans les deux journées consacrées par le Festival Résistances à la thématique
« La propriété s’envole ». Nora Philippe présentera également en séance spéciale ce même jour à 21h son dernier film Girls from tomorrow, portrait sur 10 ans de 4
jeunes étasuniennes. 

Et si l'art participait d'une domination? © Nora Philippe / Cinétévé
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Habiter une terre sans propriété

Dans "Chronique de la terre volée", Marie Dault suit une groupe de femmes à Caracas, au Venezuela, bien décidées à obtenir un titre de propriété collective pour le

quartier où elles ont construit leurs maisons.

Vie d’un barrio
Alejandra et les autres vivent dans un barrio, une urbanisation sauvage en périphérie de Caracas, capitale du Vénézuela. En 1999, répondant à l’appel révolutionnaire du
président socialiste Hugo Chavez, des habitants sont venus d’installer et vivre là, espérant le soutien de l’Etat pour obtenir un titre de propriété collective contre la compagnie
qui possède légalement la terre. Avant d’entreprendre la bataille judiciaire, Alejandra doit écrire la chronique du quartier et accompagner la réalisation de son plan cadastral. 

Habiter
Au fil des réunions du Comité des terres et de l’élaboration de la Chronique, la réalisatrice nous montre ce que c’est qu’habiter une terre : avoir construit et parfois reconstruit
ensemble, disposer d’une histoire collective, de règles de vie et de projets communs. Mais quelle est la valeur de cette mémoire et de ce faire ensemble face à une bureaucratie ?
Comment se positionner quand le discours politique indique une direction révolutionnaire, que l’administration semble tout faire pour empêcher? Et si on approfondit
l’Histoire et remonte jusqu’aux spoliations effectuées par les conquistadors, qui a dépossédé qui ?

Regard sur le chavisme
Marie Dault, sans aucune misérabilisme, accompagne ce groupe de femmes dans leur lutte pour garantir leur droit à habiter là où elles vivent. Elle nous permet de mieux
comprendre la situation actuelle du Vénézuela et l’expérience chaviste. Le féminisme ou l’autogestion ne sont pas ici des mots mais des pratiques guidées par un élan de survie. 

Chronique de la terre volée, de Marie Dault, sera projeté en présence de la réalisatrice mardi 8 juillet à 21h en petite salle, dans le cadre de la thématique « La propriété s’envole ».

Faire entendre sa voix, un acte révolutionnaire © Pays des Miroirs / Tell Me Films
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Danser des siècles de galère coloniale

Restauré en 2019, « West Indies, ou les nègres marrons de la liberté », réalisé par Med Hondo en 1979, est un film culte, satirique et décolonial. A découvrir au

Festival Résistances.

Dans un long premier plan d’une fluidité à la théâtralité assumée, nous traversons ce qui semble être une usine désaffectée, pour rejoindre un grand bateau de bois somptueux,
échoué là comme un mirage de cinéma. Il constitue un grand théâtre politique, étagé, avec son balcon officiel et son salon privé. C’est dans ce dernier que se déroule une sorte de
guignol, rassemblant dans l’exécution d’un même « plan » l’homme politique blanc, sa marionnette noire, le patron, le prêtre, et l’assistante sociale. Ce « plan » va se traduire
visuellement par la volonté de ce groupe de personnages blancs, singuliers et caricaturés, de maintenir une foule anonyme de corps noirs dans la cale du bateau.

Med Hondo, cinéaste panafricain, réalise en 1979 avec West Indies un « music-hall-tragi-comique ». Tissant plusieurs époques de l’histoire des Caraïbes, de la colonisation au
Bumidom (Bureau pour le développement des migrations intéressant les départements d’outre-mer, crée en 1963), il provoque des rencontres visuelles saisissantes. Un groupe
de danseurs demi-nus joue avec des chaines, et nous pourrions être dans Hair, sorti la même année ; mais il s’agit de danseurs noirs, et c’est tout un imaginaire esclavagiste
qui se trouve convoqué. Le film va ainsi, au gré de scènes plus inventives les unes que les autres, pour certaines chantées et dansées, constituer la fresque d’une sorte de
légende caribéenne. 

West Indies met également en scène la désacralisation comique des modèles possibles du Noir validés par l’homme blanc : la cantatrice, le poète de la négritude ou le boxeur. La
forme elle-même de la comédie musicale est questionnée, comme fabriquant des rêves, moteurs d’une émigration des travailleurs antillais désirée par l’Hexagone. Traite
négrière ou Bumidom, c’est toujours un peuple qui est arraché à sa terre et colonisé dans son imaginaire. Pour se retrouver dans un Paris rêvé où fusent les ragots du racisme
ordinaire. Avec ce film, qu’il a eu de grandes difficultés à produire et plus encore à diffuser, Med Hondo souhaitait « convoquer tous les peuples dont le passé est fait
d’oppression, dont le présent est fait de promesses avortées et dont le futur reste à conquérir. »

West Indies ou les nègres marrons de la liberté, de Med Hondo, sera projeté mercredi 9 juillet à 21h en grande salle dans le cadre de la thématique « Outre-mer » : colonies
d’aujourd’hui ». 

Numéro de charme sur le pont du navire France © Med Hondo
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Cerveaux mouillés d'orage

Hélène jardine. Lolo prépare son exposition. Hélène et Lolo se marient. Une histoire banale. Lolo et Hélène sont deux femmes, Lolo se déplace en fauteuil depuis son

AVC.

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.

Amour

Avec Cerveaux mouillés d’orage, Karine Lhémon filme deux femmes, Laurence et Hélène. Elles forment un couple tendre au coeur d’une société patriarcale et validiste. Un couple
avec ses difficultés, qui cherche la bonne distance pour l’épanouissement de chacune. Mais un couple qui est parvenu à construire sa petite bulle, dans laquelle la réalisatrice
parvient à se glisser. Une petite bulle d’amour, d’un amour beau à voir.

Invalidité

Avec Laurence en particulier, tout est lent : s’habiller, monter un escalier, prendre son petit déjeuner… Le film nous met à son rythme de personne porteuse d’un handicap - et
curieusement, au lieu de nous sentir gêné.es, peu à peu nous apprécions autrement chaque mouvement, chaque geste. La société validiste est partout. Nos aménagements
quotidiens le démontrent, qu’il s’agisse des systèmes d’ouverture des portes ou de l’accès au bord de la Garonne. Mais « je veux vous montrer que je peux » affirme Hélène. Que
je peux être autonome. Que je peux être heureuse. 

Gouinistan

Cerveaux mouillés d’orage sera présenté mercredi 9 juillet à 18h en grande salle en présence de sa réalisatrice. Il sera précédé du court-métrage Une pièce où tu redeviens entière,
d’Annouk Bazile, en sa présence également. Ces films sont programmés dans le cadre de l’habituel Zoom pays du Festival Résistances consacré cette année au Gouinistan. Un
monde à la fois imaginaire et bien réel, peuplé d’une communauté de queers et de lesbiennes sorties de l’hétéro-patriarcat et qui partagent des liens affectifs, culturels,
politiques, et plus si affinités...

© CocoPirate / Karine Lhémon
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Qui se souvient du LKP?

En 2009, la Guadeloupe vit un mouvement social mené par le LKP qui conduit une grève de 44 jours. Une lutte sociale, décoloniale, écologique et culturelle sur

laquelle revient la documentariste Martine Delumeau.

Martine Delumeau est une documentariste qui s’est d’abord intéressée au monde du travail. Elle se demandait « comment par moment ce rapport au travail peut être aliénant
et comment on sort de cette aliénation ». Au fil des années, elle a approfondi l’essence de ses premières recherches avec la « volonté de questionner et d’interroger des personnes
qui s’affranchissent, qui trouvent l’énergie de s’affranchir d’une situation ». Elle-même étant d’origine guadeloupéenne, elle en est venue à travailler sur les identités antillaises. 

En 2016, en discutant avec ses cousines de la Guadeloupe, elle comprend qu’elle est passée à côté d’une lutte très importante qui s’est déroulée là-bas en 2009. Vivant elle-même
dans l’Hexagone, elle se définit au départ comme « originaire de » la Guadeloupe, plutôt que comme Guadeloupéenne. Son travail sur les vidéos d’archives du mouvement de
2009 lui permet peu à peu de retrouver quelque chose de plus profond qui la relie à l’île de naissance de sa mère. De ce fait, elle suggère qu’une culture n’est pas forcément
donnée mais qu’elle se conquiert. 

Le LKP est l’acronyme de « Liyannaj Kont Pwofitasyon », qu’on pourrait traduire en français par « collectif contre l’exploitation outrancière ». Mais l’usage du créole, affirmé et
revendiqué, lui donne une toute autre dimension. Il ne s’agit pas seulement d’une lutte sociale contre la vie chère mais aussi d’une lutte décoloniale. Les enregistrements vidéo
des négociations, retransmises en direct à l’époque, entre le LKP, les élus, le patronat et le préfet, sont exemplaires à ce sujet. Pouvoir produire et consommer localement n’est pas
en Guadeloupe une tocade de bobos mais un levier profond d’autonomie, d’affirmation culturelle et de lutte contre l’asservissement économique. 

Si avec 44 jours Martine Delumeau se réinscrit elle-même dans la culture guadeloupéenne, elle nous invite aussi en miroir à nous inspirer de luttes d’ailleurs. Où l’on peut être
en colère dans la joie. Son film conserve une mémoire essentielle à des mouvements que le pouvoir cherche toujours à minorer ou à effacer. Cette mémoire n’est pas un vain mot
: le mouvement de 2009 s’inscrit lui-même dans l’héritage sanglant de mai 67, où une grève avait été violemment réprimée en Guadeloupe. D’autres luttes menées en 2024 par
le RPPRAC en Martinique ou le CCAT en Kanaky invitent à réouvrir sans cesse la question de l’héritage colonial de la France. 

Martine Delumeau sera présente à Foix le jeudi 10 juillet pour la projection de 44 jours à 14h. Elle participera ensuite au débat : "outre-mer " : déni de colonies"  à 17h30, en
compagnie de l’historienne Isabelle Merle. 
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Quillan. Deux films au Familia avec le festival
Résistances

   

Cinéma, Quillan

Publié le 03/07/2025 à 05:15
La Dépêche du Midi

Comme l’année dernière, le ciné-club de la Haute Vallée a projeté au Familia, deux films,

en partenariat avec le festival Résistances de Foix, qui aura lieu dans cette ville du

vendredi 4 au samedi 12 juillet.

En première partie, Les heures heureuses, un documentaire sur l’hôpital psychiatrique

de Saint-Alban, village isolé de Lozère, où aucun des patients n’est mort pendant la

/ /

Présentation de la soirée et du programme. / Photo B. P.
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La vallée ou ma vallée

Jérôme Prudent a suivi de sa caméra le projet de recherche-action Just Scapes pour sa partie française, dans une vallée de l’Ariège. Projet dont le résultat nous

interroge…

Le projet de recherche-action Just Scapes, qui se déroule également en Ecosse et en République tchèque, cherche à amorcer une dynamique locale de concertation pour des
transformations justes du monde rural, au regard des changements climatiques. Mais dès le début le bât blesse : qui demande à qui de changer? Que peut-on attendre d’une
initiative qui ne part pas des habitants eux-mêmes? Au fil de 3 ateliers, des habitants de la vallée de l’Arac, en Ariège, s’interrogent ensemble sur les problèmes, les solutions et la
validation des propositions pour élaborer un « manifeste ».

Ce qui surprend, c’est ce qui disparaît au fil du projet. (un couple d’éleveurs qui revendique une agriculture « traditionnelle » et refuse l’appellation « bio » ; la question
essentielle de l’accès au foncier…) Le projet ne semble pas avoir été totalement inclusif, même s’il n’exclut pas les conflictualités extrêmement virulentes dans ces territoires de
montagne. Le clivage entre « autochtones » et « néos » n’est pas prêt d’être apaisé. Et le projet aboutit visuellement à des feuilles de papiers, sur lesquelles chacun.e se penche
chez elle ou chez lui.

Reste pourtant un amour de la montagne, exprimé par toutes et tous. Et c’est peut-être ce que capte le film et qui ne semble pas avoir été totalement intégré au projet de
recherche. Pour les chercheurs, l’Arac, c’est la vallée. Pour les habitants, c’est « ma » vallée. Même quand l’agriculture y est rude, ou qu’il est difficile de s’y installer. Il y a toujours
quelque chose de profondément affectif et vivant qui échappe à l’ethnologue. Et les habitants, en filigrane, en donnent la clef : si l’une dit « on se sent impuissant », l’autre lui
répond « on se réfugie dans les choses qu’on ne peut pas changer ». 

Demain la Vallée sera projeté vendredi 11 juillet, à 16h30, en préambule du débat qui portera sur l’écologie populaire : comment se réapproprier les usages des terres? Y
participeront le réalisateur Jérôme Prudent, la chercheur INRAE Cécile Barnaud, le maire de Biert Gilbert Lazaro et d’autres protagonistes du film.

Ceci n'est pas un paysage © Jérôme Prudent
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Nombreuses programmations thématiques,
dont un « Zoom sur le Gouinistan », au
29e festival Résistances de Foix (4 –
12 juillet 2025)

En attendant de fêter son 30  anniversaire l’an prochain, le festival Résistances de Foix décline à nou-

veau son intitulé en une poignée de programmations thématiques engagées. Au menu de la manifesta-

tion ariégeoise cette année, on trouve par exemple le programme « Moi, fou, folle, sauvage… Sous

contrôle ? » qui prévoit notamment Un ange à ma table de Jane Campion, Une vie démente d’Ann Sirot et

Raphaël Balboni ou le récent documentaire Averroès et Rosa Parks de Nicolas Philibert. Parmi les autres

propositions de cette 29  édition, on trouve aussi l’ensemble « La propriété s’envole », avec entre autres

La Ferme des Bertrand de Gilles Perret qui a obtenu le César du meilleur doculentaire en début d’année,

et un « Zoom Gouinistan » en une dizaine de iflms comme Blue Jean de Georgia Oakley, Carmen y Lola de

Aranxtsa Echevarria ou Drifting Flowers de Zero Chou.

AL/07/25

4 - 12 juil. 2025

29e Festival Résistances

festival-resistances.fr (http://festival-resistances.fr/)

4 juillet 2025 - Antoine Leclerc

e

e

Foix

Agenda complet (https://www.festivalscine.com/agenda/)

()

(https://www.festivalscine.com)

()

(https://www.festivalscine.com)
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L'écologie est forcément une lutte sociale

Dans leur documentaire "Les arbres meurent debout", Ronan Kerneur et Fany Fulchiron reviennent sur la lutte de la petite ville de Chéran, au Mexique, pour faire

respecter sa terre.

Heureux suspens

Ca démarre comme un thriller : des arbres en N&B, remplacés par un champ de maïs en couleurs, l’évocation de la peur qui s’est installée en 2011, des disparitions, des passages
de camions… En 2021, Roman Kerneur et Fany Fulchiron reviennent sur les évènements qui, dix ans plus tôt, ont agité et transformé la ville de Chéran, au Mexique. Vidéos
d’archives, témoignages et immersion dans la vie quotidienne actuelle des habitants permettent de déplier la complexité d’une lutte. La peur des talamontes fait place à la
révolte, qui met en lumière une conscience écologique et réactive une conscience sociale.

Ecologie et démocratie

Dans ce Mexique rural, le danger pèse de la même façon sur les paysans, les femmes, les arbres ou la source. Ils sont menacés de mort. Le lien qui existe entre la communauté
indigène purépecha et son territoire fait partie d’une culture vivante. La lutte pour préserver la forêt, avec des armes aussi dérisoires que des cloches ou des feux d’artifices,
révèle la corruption de la police comme des hommes politiques. Elle ranime surtout un savoir démocratique. Les habitant.es de Chéran retrouvent d’anciennes pratiques pour
désigner des représentants des 4 quartiers de la ville qui soient au service de toute la communauté. Et la population de scander « Chéran ne se vend pas, s’aime et se défend ».

Les arbres meurent debout sera projeté samedi 12 juillet à 14h30 en présence son co-réalisateur Ronan Kerneur. Enseignant de sciences sociales, il a documenté plusieurs
expériences politiques alternatives en Amérique latine.

Parole et passage de témoin © Ronan Kerneur / Tropos Films
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Les schizophrènes sont-ils des mystiques ou des dépossédés?

Dans le cadre de la programmation « Moi, fou, folle, sauvage… sous contrôle? », le festival Résistances proposait une séance interrogeant la relation entre religion et

psychiatrisation.

La séance de 14h du samedi 5 juillet proposait en deux films de s’interroger sur les relations complexes entre religiosité et troubles psychiques. 

« Tous les mystiques sont des schizophrènes »

Issu de la scène underground québécois, le réalisateur François Harvey est connu pour produire des films expérimentaux sous la bannière de Post-Grunge Productions. Dans le
très beau et parfois très drôle Rencontre avec Robert Doyle, il nous invite à changer de regard sur les crises de délire. Selon Robert Doyle, qui parle de sa propre expérience, tous
les mystiques sont des schizophrènes. Il a connu à 17 ans une expérience de révélation divine, qu’il identifie parfaitement comme un épisode de trouble psychique. Suivi de sa «
nuit obscure de l’âme », pour reprendre St Jean de la Croix, avec 15 mois d’hospitalisation pour une crise de paranoïa aigüe. Ce qui est étonnant avec Robert Doyle, c’est que les
croyances religieuses donnent du sens à son « délire », et lui permettent de s’inscrire dans une histoire, voire de revoir avec humour toute l’histoire des prophètes…

Délire de conversion

A l’inverse, dans Douvan Jou Ka Levé (Le jour se lèvera), Gessica Généus pointe une relation plus dramatique entre religion et santé mentale sur l’île d’Haïti. Coincés entre culte
vaudou et protestantisme, plusieurs membres de sa famille connaissent des troubles schizophréniques importants. Les troubles de sa mère semblent notamment démarrer avec
sa conversion. Dans ces cultes emmêlés, pour partie fruits de la colonisation, on se sait trop si la pratique religieuse est un délire collectif ou un soutien psychique dans une
situation de pauvreté extrême. La religion semble participer d’un quête de blanchité (dans ses vêtements, ses cierges... ou son produit pour défriser les cheveux). Les atteintes à la
santé mentale de la population pointent alors une autre cause : une histoire collective fracturée par la colonisation, et un métissage impossible entre une culture autochtone
dominée et une culture coloniale désirée. Une schizophrénie historique en soi.

L'univers crépitant du paisible Robert Doyle © François Harvey / Post-Grunge Productions
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Bienvenue au Gouinistan réel

Avec "Lesvia", Tzeli Hadjidimitriou documente les évolutions d’une communauté lesbienne estivale sur l’île mythique de Lesbos. Sex, sex and sun… malgré la

réprobation sourde des habitants.

Le voyage au Gouinistan, proposé par le Festival Résistance, fait salle sombre tous les soirs à 18h, même pour un documentaire. Le comité de programmation de ce zoom pays
original vient d’ailleurs de proposer une traduction LSF en 3 signes de ce nouveau pays. Tout.e un.e chacun.e peut également en donner une définition chaque jour - les plus
drôles, les plus poétiques ou les plus touchantes étant lues pour introduire la projection du jour. 

Dimanche 6 juillet a été présenté Lesvia. La cinéaste Tzeli Hadjidimitriou est née sur l’île de Lesbos. Cette île est possiblement celle de la naissance de Sappho, célèbre poétesse de
l’Antiquité grecque qui aimait et célébrait les femmes. Elle-même lesbienne, Tzeli retrace l’histoire du village d’Eressos, des années 70 à nos jours. Dans ce petit bout de terre
perdue, une communauté estivale de femmes naturistes s’y installe, de manière informelle, sur la plage. Les femmes peuvent s’y promener sans honte et surtout en sécurité.
Façon de nous rappeler que la liberté n’est pas seulement intérieure mais qu’elle est aussi rendue possible (ou pas) pas des conditions sociales. Cette utopie initiale de femmes
libres de s’aimer en public ne manque pas de heurter les villageois, inquiets pour « leurs » femmes, puis pour leur travail. Au fil des décennies et des évolutions, les avis pourtant
se nuancent. Opportunité touristique, économique, culturelle, ou sentiment d’invasion, toutes les voix se mêlent. 

La communauté lesbienne d’Eressos se transforme aussi au fil des générations. L’argent devient-il la condition d’être qui l’on veut être, en permettant de privatiser des
espaces? Eressos a-t-il perdu son statut de refuge édénique parce qu’une partie du monde est devenue plus sûre pour les personnes LGBT? Internet modifie-t-il les façons de
faire communauté? 

A travers cette communauté éphémère et libre d’Eressos, Tzeli Hadjidimitriou garde la trace de modalités de luttes lesbiennes. Elle retrouve des images de corps nus, épanouis,
sur lesquels est posé un regard lesbien. L’un n’allant probablement pas sans l’autre. 

Que reste-t-il aujourd'hui de l'utopie lesbienne des années 70? © Tzeli Hadjidimitriou / Anemon Productions / Anemos Dimiourgias Productions
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Ce que peut encore le cinéma

En projetant "From Ground Zero", un programme de 22 courts-métrages réalisés en 2024 par des gazouis, le Festival Résistances n’oublie pas la Palestine.

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.

En 2023, le Festival Résistances avait programmé un Zoom Pays sur la Palestine. En 2024, No other land, de Basel Adra et Yuval Abraham, qui n’avait pas encore reçu l’oscar
du meilleur documentaire, avait été projeté en soirée d’ouverture. Cette année, Résistances a proposé lundi 7 juillet une séance spéciale Palestine avec la projection de From
ground zéro.

From ground zéro - the untold stories from Gaza, est un projet mené par le réalisateur Rashid Masharawi. En 2023, au début de la guerre, il crée un fonds pour financer de très
courts-métrages, réalisés par de jeunes gazaouis. « Ce qui se déroulait était tellement catastrophique que j’ai jugé important de donner la parole à des hommes et des femmes
sur place, pour raconter leur survie au quotidien », explique le réalisateur. 

Les histoires sont très courtes, et même lorsque ce sont des fictions, elles témoignent du quotidien infernal des habitants de Gaza - dont on peine à imaginer qu’il ait pu
s’aggraver encore. Nous suivons des jeunes femmes, des enfants, des hommes, des artistes... De cette composition mosaïque se détachent des impressions tenaces : le bruit
incessant des drones, la mer, les tentes, les décombres, les corps sous les décombres, les bidons d’eau qu’on ne sait si l’on pourra les remplir, les téléphones qu’on ne sait où
recharger… Chaque film évoque quelque chose d’irrémédiablement perdu. Et l’on est saisie d’émotion devant ces enfants, réalisant un atelier d’animation en stop motion, dont
les mères ont écrit les noms sur le bras ou la jambe, pour le cas où leurs corps seraient retrouvés méconnaissables. 

Certains s’interrogent sur l’intérêt de filmer encore, comme Ahmed Hassona, qui rêvait de devenir cinéaste, ou Etimad, qui ne termine pas son film sur l’âne Wanissa, et vient
témoigner face caméra de la douleur des deuils qui l’empêchent de continuer. L’écrivaine Diana El Shinawy le déclare : « personne ne va bien » ; la jeune Farah lui fait écho : «
notre santé mentale est ruinée ». Tout l’enjeu de ces réalisations est alors de maintenir quelque chose de l'ordre de la création, et de dire No, non au désespoir. En filmant, en
dessinant, en chantant… face à l’avalanche de douleurs, de destructions et de difficultés, certains et certaines tentent de garder espoir. Ne les oublions pas.

Un article plus complet, évoquant en détail les films, a été publié par Ramdan Bezine sur le site de la revue Orient XXI.

Portrait fragmenté de Gaza © Masharawi Fund for Films and Filmmakers in Gaza
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Manifeste du remixeur

Le Festival Résistances s’attaque cette année à la question a priori peu glamour de la propriété. Alors on sait que « la propriété, c’est le vol » ; mais le copyright, le

droit d’auteur ne protège-t-il pas les artistes?

Avec son Remix Manifesto (Manifeste du remixeur), Brett Gaylor s’attaquait, en 2008 (donc avant l’IA, qui change la donne), à la question du copyright, envisagée depuis
l’Amérique du Nord. Des personnes qui remixent, recyclent, remâchent des morceaux de musique existant sont-elles des artistes ou des voleurs? Mêlant paroles de créateurs (en
particulier le DJ Girl Talk) et d’avocats (notamment Lawrence Lessig, défenseur des licences Creative Commons) ce film lui-même composé de beaucoup d’emprunts, tente de
faire le tour de la question, avec un optimisme peut-être un peu émoussé aujourd’hui, près de 15 ans après.

L’intérêt ludique du film est de brasser beaucoup d’idées, et de défendre ces circulations et métissages comme une preuve de vitalité culturelle. D’où la forme inhabituelle de cet
article qui vous invite à élaborer votre propre réflexion.
- Internet est devenu un champ de bataille et transforme la culture du monde.
- 4° point du manifeste : pour construire des sociétés libres, il faut limiter le contrôle sur le passé.
- A qui appartiennent les idées, au domaine public ou aux société privées?
- La culture a toujours procédé par emprunt à des formes existantes. Se demander qui emprunte à qui et qui attaque qui pour ces emprunts ne permet-il pas de pointer des
rapports de domination?
- Le copyright enrichit les sociétés de médias et de divertissement plus que les artistes. 
- Les idées doivent-elles être source de profit ?
- Le Front de Libération de la Souris pourra-t-il libérer Mickey de l’entreprise Walt Disney?
- Le problème des référence ne réside-t-il pas souvent dans leur usage irrévérencieux, qui froisse les « auteurs », et affaiblit le mythe de « l’auteur » lui-même?
- Si une thèse universitaire doit être lardée de citations pour avoir de la valeur, pourquoi ce genre de cuisine n’est-ce pas possible dans d’autres productions de l’esprit comme
les films?
- Le brevetage du vivant dépossède des peuples de leurs (agri)cultures et freine la recherche médicale.
- Etre vivant ne consiste-t-il pas à métaboliser des corps étrangers? Toute culture n’est-elle pas cannibale?
- Une démocratie culturelle ne devrait-elle pas chercher à mobiliser des collaborateurs plutôt que des consommateurs? 

Lueur d’espoir : en 2025, les enfants et ayant-droits d’Agnès Varda décident de rendre accessibles via une plateforme numérique les rushes ayant servi pour Les glaneurs et la
glaneuse, invitant à leur remontage. De l’art du glanage et de la récupération bien compris.

RIP! Remix Manifesto de Brett Gaylor, co-produit par l’ONF du Québec, est en libre accès sur le site du NFB du Canada avec la mention « Cette oeuvre traite d’un sujet
controversé. Pour public averti. » 

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.
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Peut-on être réunionnais.e?

Pendant près de 10 ans, Michaël Gence, fils de réunionnais, né dans l’hexagone, a lu, interrogé, cherché des archives, pour tenter de comprendre ce que serait une

identité réunionnaise.

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.

Au fil de son travail documentaire au sein du Kollectif Nawak, Michaël Gence a cherché à comprendre son histoire et celle de ses parents, à travers la parole de réunionnais.es
exilé.es en métropole. Le premier tome de la trilogie qui retrace son enquête, Racine monmon, papa, revient sur des parcours de réunionnais.es ayant dû quitter leur île, dans les
années 60 à 80. Ces migrations ont eu des causes différentes, du fait de concours de la fonction publique, poussées par le Bumidom qui recrutait des ouvriers, ou de manière
plus scandaleuse par les services sociaux qui ont envoyé des milliers d’enfants dans la Creuse. 

Faut-il parler de déportation? La contraception forcée et le déplacement de groupes d’enfants ne constituent-ils pas une forme de génocide? Ces questions pointent la
responsabilité de l’Etat français, en particulier de Michel Debré, parachuté député en 1963. La France se montre incapable de repentance, niant l’existence de processus de
déracinement, de dépaysement et d’acculturation. Toutes et tous témoignent pourtant d’une expérience intime de l’exil, qu’il s’agisse de ne pas parler correctement la langue
française, de porter des chaussures, de se croire sans culture ou d’affronter un tout autre climat. 

Le réalisateur confronte deux rêves inconciliables, celui d’une métropole moderne, fantasmée comme un espace-temps provisoire pour accéder à une certaine réussite sociale, et
celui d’un retour à l’île natale, avec laquelle les liens se sont distendus. Au point de ne se sentir ni tout à fait d’ici, ni tout à fait de là-bas. 

La projection du premier des trois films - par ailleurs accessibles en ligne - a été suivie d’un échange avec Yannick, du collectif indépendantiste Kafor Moun, et avec Johan,
représentant la LPU (Ligue Panafricaine-Umoja). Yannick fait le point sur la situation actuelle à La Réunion. Si jouer de la musique traditionnelle, le Maloya, chanté en créole
lontan, ne mène plus en prison comme à l’époque de son père, la répression se poursuit. Les grands travaux inutiles existent aussi à La Réunion, comme celui de la NRL (nouvelle
route du littoral) alors qu’il y avait un projet plus écologique et social de tramway circulaire. La solidarité traditionnelle, qui passait par le troc de fruits ou l’organisation de repas
de quartier, se perd. La côte ouest devient une sorte de « zoreilleland » , les zoreilles étant les français de l’hexagone. Les collocations de jeunes gens exerçant des professions
libérales y font grimper les prix, reléguant les populations locales sur la côté est et au sud de l’île. Les logiques d'accaparement tranquille n'ont pas cessé...

© Kollectif Nawak
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Hommage à Césaire, force de la poésie

Avec « Zetwal », Gilles Elie-dit-cosaque retrace la vie de Robert Saint-Rose, qui rêva de devenir le premier martiniquais à mettre le pied sur la Lune - et découvrit

dans Césaire l’énergie de son exploit.

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.

En 2007, alors qu’il fait des repérages pour un projet de film sur les combats de coqs à la Martinique, le réalisateur Gille Elie-dit-cosaque rencontre Luc Saint-Rose. Celui-ci lui
parle de son frère ainé, Robert Saint-Rose, dit Zetwal, qui rêva de devenir le premier martiniquais à mettre le pied sur la Lune. Nous sommes au milieu des années 70, la conquête
spatiale fait encore rêver et le black power vient d'émerger sur la scène internationale. Alors quoi de mieux pour mettre les Antilles sur le devant de la scène et affirmer une
identité que de s’élever jusqu’aux étoiles?

Au fil de l’enquête menée autour de ce personnage fascinant et insaisissable, apparaît la Martinique des années 73-74, en pleine effervescence politique. Zetwal nous embarque
dans son épopée, comme il embarque les gens autour de lui. Attention, la suite de cet article va vous divulgâcher le film, que vous pouvez voir sur la plateforme Tenk. 

Un des virages les plus étonnants du film, s’opère alors que Zetwal cherche auprès d’un professeur de français, membre du PC, des réponses à ses questions de physique. Il va les
découvrir dans Carnet de Retour au Pays Natal, publié par Aimé Césaire en 1939, dont on comprend mieux la portée subversive. Mais le plus étonnant de ce film, c’est que nous
partons nous aussi dans les étoiles. Pour entrer dans un monde (caractéristique d’une anthropologie caribéenne?) où le réel et l’imaginaire ont une relation différente de la
nôtre, où le rêve et l’action travaillent de concert. Un astrophysicien, tout comme l’écrivain Chamoiseau, comprennent eux-aussi la tentative de Saint-Rose pour faire de la poésie
le carburant de sa fusée : pour l’un, il s’agit de capter une force invisible pour en faire du mouvement, pour l’autre d’expérimenter la force du Verbe. 

Ce film est alors peut-être le plus bel hommage qui pouvait être rendu à Aimé Césaire, poète et homme politique. Gilles Elie-dit-cosaque avait prévu de rencontrer Césaire pour
son film, qui se clôt sur un carton portant mention d’une séquence manquante d’interview avec le grand poète, Césaire étant décédé au moment où se tournait le film. Mais quel
plus bel hommage pour un poète que d’avoir par ses mots alimenté une étoile filante? 

PS : en écho à de récentes polémiques médiatiques, rappelons que Césaire, dès 1950, avait écrit un virulent Discours sur le colonialisme, dans lequel il affirmait déjà un parallèle
entre politiques coloniales et barbarie nazie. Ce texte a été re-publié en 2004 par Présence Africaine.

Rêver, chercher, agir et inspirer - vie de Zétwal © Gilles Elie-dit-cosaque
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Mémoire d'un "évènement" en Kanaky

En 1984, à Waan Yaat, 10 Kanaks sont tués dans un guet-apens tendu par leurs voisins, métis descendants de colons. Ils reconnaissent les faits. Verdict :

acquittement.

Avant le massacre de la grotte d’Ouvéa en 1988, qui implique l’armée française, et se solde par 21 morts parmi les militants du FLNKS, d’autres morts sont à dénombrer. Le
documentaire Waan Yaat - sur une terre de la République française, de Dorothée Tromparent et Emmanuel Desbouiges, revient sur un autre épisode de l’histoire de la Nouvelle
Calédonie, ayant mis aux prises descendants de colons et kanaks de la tribu de Tiendanite. Dès le début du film, les faits sont rappelés. Dans un contexte de tensions et de
revendications de plus en plus fortes des Kanaks sur la terre, des « broussards » montent une embuscade, assassinent et mutilent dix hommes. Il ne s’agit donc pas d’enquêter
mais d’essayer de comprendre, 40 ans après, les raisons du silence.

Le déni de justice est un cas d’école qui montre ce qu’était l’empire français. Alors que 9 ans ont été requis, les accusés, coupables de meurtres avec préméditation, sont acquittés
au nom de la légitime défense. La contradiction ne peut pas être plus révoltante. L’historienne Isabelle Merle, qui accompagne la projection du film, invite à une distinction
des points de vue. Vue de l’hexagone, la dérive du droit est hallucinante. Mais d’un point de vue colonial, dans le sillage du régime dérogatoire de l’indigénat, de tels abus ne
se questionnent pas. Ce qui interroge vraiment avec Waan Yaat, c’est qu’en 1984, alors que les Kanaks n’étaient plus soumis à un régime d’apartheid, une telle dérive ait été
encore possible. 

Ce qui se révèle, c’est la collusion étatique avec des colons au racisme débridé. Mais rien n’est simple. A Waan Yaat, les criminels sont des métis, descendants de petits caldoches
et de mères kanaks. De petites gens, qui sont parties aux colonies pour accéder à la terre. Jess Lapetite fait partie des criminels et accepte de témoigner. Il va même jusqu’à
rencontrer Emmanuel Tjibaoui, neveu de deux des victimes du guet-apens. Mais son récit est verrouillé : il se pense lui-même comme une victime, sûr de son bon droit à être ici,
incapable de comprendre sa propre histoire. N’ayant pas été puni pour ce qui a été fait, peut-il même penser qu’il est un assassin? Lorsque Tjibaou évoque les mutilations qui ont
été faites aux cadavres, il ne réagit pas. Que penser également du fait que Jean-Marie Tjibaou, leader indépendantiste reconnu, aurait dû se trouver dans l’un des deux camions
attaqués qui rentraient de Nouméa? 

Emmanuel Tjabaou refuse avec une grande dignité d’effectuer le pardon coutumier. L’enjeu n’est pas d’oublier, de tourner la page, mais tout au contraire de garder trace et
d’honorer ouvertement le souvenir du massacre. Le film participe de cette volonté de rassembler les faits et les paroles. Avant notamment la disparition de certains témoins :
Jess Lapetite est le seul des accusés encore vivant, Bernard Matéas, rescapé de la tuerie, est décédé juste après le tournage. Le film cherche à comprendre, pour pouvoir peut-être
esquisser d’autres perspectives. Les événements récents et la déportation des prisonniers kanaks rappellent que l’Histoire n’est pas linéaire, et que la France doit aujourd’hui
faire face à son héritage colonial.

PS : France Inter a consacré l'épisode d'Affaires Sensibles du 10 mars 2025 à "L'embuscade de Waan Yaat : quand la justice coloniale française acquitte des assassins de Kanaks"

Le mémorial de Wan Yaat

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.
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« Un cinéma de lutte, rigoureux et engagé » :
comment le festival Résistances à Foix
bouscule les codes

    Fêtes et festivals, Ariège, Foix

Publié le 10/07/2025 à 12:03
R.M

Depuis vingt-neuf ans, le Festival Résistances anime la ville de Foix avec une

programmation cinématographique à la fois politique, exigeante et

accessible. Porté par l’association Regarde Nomade, cet événement se

distingue par son fonctionnement collectif rare : une trentaine de personnes

conçoivent ensemble la sélection des films, sans programmateur ou

programmatrice attitré·e. Un travail de longue haleine qui aboutit à une

ligne éditoriale engagée, alliant rigueur artistique et militantisme.

Un fonctionnement collectif et militant

« Résistances est un festival militant, mais aussi horizontal », explique Carole

Herscovici, l’une des trois co-coordinatrices salariées. Cette approche

permet de défendre un cinéma de lutte, souvent marginalisé par les circuits

classiques, tout en exigeant une qualité formelle irréprochable.

/ /

Le festival résistance prend place à l’Estive à Foix / DDM - RESISTANCES MARIE GAYZARD

    

À Foix, le Festival Résistances revient pour une 29e édition riche en

luttes et en émotions. Programmation collective, cinéma engagé,

thématiques percutantes et esprit festif : pendant neuf jours, la ville

vit au rythme d’un événement unique en son genre, où l’art se mêle

à la politique.

Les plus lus

1

Tour de France 2025. Tour de
France 2025 : "Si vous la
trouvez…" Un coureur lance un
appel au secours pour
retrouver un objet précieux
perdu lors du contre-la-montre

2

Faits divers. Les corps de trois
membres d’une même famille
retrouvés au large de la côte
Atlantique, ils étaient partis en
balade sur un bateau

3

Mort de Thierry Ardisson.
Mort de Thierry Ardisson : "En
train de lutter pour sa survie"...
la colère d'Audrey Crespo-
Mara après l'annonce
prématurée du décès de son
mari

4

Société. "Ils ne me voient pas,
ils se réajustent comme devant
un miroir" : régulièrement, des
passants viennent faire leurs
besoins sous sa fenêtre

5

Faits divers. Siphonnage
nocturne chez un agriculteur :
ils volent 250 litres de gasoil…
Mais tombent dans un piège
inattendu

CommentésLus 

À lire aussi de Fêtes et
festivals

1

14-Juillet. CARTE. Feux
d’artifices du 14-Juillet :
Montauban, Carcassonne,
Castres… où et à quelle heure
admirer le spectacle près de
chez vous ce lundi ?

2

Cinéma. « C’est une belle
alternative à la
Cinémathèque » : La magie du
cinéma en plein air s’invite
dans la cour de l’hôtel Saint-
Jean à Toulouse

3

Musique. "Nous sommes
satisfaits des 87 % de taux de
remplissage" : 8 500 entrées
au Festival de Toulouse

4
Musique. Carl Cox, champion
de la techno au Poney Club à
Toulouse vendredi soir

16/07/2025 15:02 « Un cinéma de lutte, rigoureux et engagé » : comment le festival Résistances à Foix bouscule les codes - ladepeche.fr
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« C’est une expérience collective forte » : au
festival Résistances, les bénévoles sont le
moteur

    Fêtes et festivals, Ariège, Foix

Publié le 10/07/2025 à 15:03
R.M

Depuis près de trois décennies, le Festival Résistances à Foix vit aussi grâce

à une communauté engagée de bénévoles et d’associations qui portent cet

événement militant. Parmi eux, certains viennent de loin : comme Mélissa,

arrivée de Toulouse, ou des bénévoles venus même de Bretagne, tous

nourris et logés par le festival pour faciliter leur implication. Cette aide

précieuse permet d’assurer la tenue des nombreuses animations et

projections qui rythment les neuf jours de festival. « C’est une expérience

collective forte », confie une bénévole présente depuis vingt ans, qui a aussi

participé à la sélection des films, une démarche collaborative rare qui

distingue Résistances. « J’ai beaucoup aimé la dynamique collective,

échanger sur la forme et le fond des films, c’était très riche », explique-t-elle.

Un ancrage militant sur le territoire

Le festival bénéficie aussi du soutien d’associations locales, comme Caméra

Au Poing, qui partage des valeurs similaires. Deux jeunes bénévoles, en

service civique, ont ainsi découvert l’événement par leur entourage et ont

été séduites par son aspect militant et horizontal. Au-delà de la

programmation, ces acteurs clés créent un véritable esprit de communauté,

qui fait vivre ce festival unique.

/ /

La zone pleine air du festival Résistances / Festival Resistances - Cecile POMIER

    
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la colère d'Audrey Crespo-
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un miroir" : régulièrement, des
passants viennent faire leurs
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Faits divers. Siphonnage
nocturne chez un agriculteur :
ils volent 250 litres de gasoil…
Mais tombent dans un piège
inattendu

CommentésLus 

À lire aussi de Fêtes et
festivals

1

14-Juillet. CARTE. Feux
d’artifices du 14-Juillet :
Montauban, Carcassonne,
Castres… où et à quelle heure
admirer le spectacle près de
chez vous ce lundi ?

2

Cinéma. « C’est une belle
alternative à la
Cinémathèque » : La magie du
cinéma en plein air s’invite
dans la cour de l’hôtel Saint-
Jean à Toulouse

3

Musique. "Nous sommes
satisfaits des 87 % de taux de
remplissage" : 8 500 entrées
au Festival de Toulouse

4
Musique. Carl Cox, champion
de la techno au Poney Club à
Toulouse vendredi soir
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Pour un féminisme cash

La photographe Manon Aubel découvre Françoise d’Eaubonne, s’enthousiasme et décide de retracer la vie de celle qui inventa le terme « écoféminisme ». Et c’est

peu dire que ce fut un personnage…

Françoise d’Eaubonne est d’abord, par goût et par nécessité économique, une écrivaine qui publie beaucoup, et des ouvrages en tout genre. A revoir les émissions littéraires dans
lesquelles elle était invitée, il est évident qu’elle détonne! Une vraie pro de la punchline avant l’heure. Et sur beaucoup de sujets, elle anticipe les combats de notre époque.
Femme libre, militante du MLF, mère critique de la maternité, elle participe à la fondation du FHAR (Front Homosexuel d’Action Révolutionnaire) et à des sabotages anti-
nucléaires. Dans sa vie comme dans ses fictions, elle interroge la place de la violence dans les luttes politiques. 

Dans le documentaire Françoise d'Eaubonne - une épopée écoféministe, son fils Vincent, son fils « adoptif » Alain Lezongar, ou son petit-fils David Dufresne témoignent chacun à
leur manière d’un héritage vivant - pour des hommes… L’historienne Caroline Goldblum, l’éditrice Isabelle Cambourakis et sa biographe Elise Thiébaut partagent elles aussi
autour de cette figure inspirante, à partir des archives que Françoise d’Eaubonne avait déposé à l’IMEC. Un site internet portant son nom, tenu par « La bande à d’Eaubonnot »,
présente d’ailleurs les nombreux et nombreuses enfants de Françoise, signe d’un héritage vivant qui parcourt plusieurs générations.

Vincent d’Eaubonne est venue accompagner la protection du film. S’avançant comme un héritier parmi d’autres, il partage aussi sur la façon dont il appelait « Françoise » et sur
sa vieillesse. Connaissant des conditions de vie modestes, mais décentes, elle semble avoir surtout souffert du manque de visibilité, au regard de l’oeuvre importante publiée
(plus d’une centaine d’ouvrages). Le plus émouvant et le plus parlant étant la façon dont son fils, qu’elle n’a pas élevé, parle d’elle toujours au présent. 

PS : l’actualité de réédition des livres de Françoise d’Eaubonne est riche. Vous pouviez aussi trouver ses livres (comme David Dufresne) dans la déco des bibliothèques de
démonstration du BHV, ou (comme moi) au hasard des bouquinistes. 

Une sacrée bonne femme

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.
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PROJECTION

SOS MEDITERRANEE
présente au Festival
Résistances
11 juillet 2025 - 12 juillet 2025 10h00 - 18h00

FOIX (09)

Les 11 et 12 juillet, SOS MEDITERRANEE sera présente au festival de cinéma Résistances à Foix.

Durant ces deux jours, les bénévoles de l’antenne toulousaine de SOS MEDITERRANEE animeront
un stand de sensibilisation à l’urgence en Méditerranée centrale, entre 10h et 18h.

 

Le Festival Résistances

Le festival de films et de débats Résistances de Foix en Ariège propose, chaque année, pendant 9
jours, une programmation de plus de 100 films autour de quatre thématiques traversant des sujets
de société et d’un zoom géographique. Sans contraintes de genre, de durée ou d’époque, le festival
Résistances s’attelle à faire découvrir des œuvres engagées et rarement diffusées. Le public est
invité à découvrir un riche panel cinématographique mêlant documentaire, fiction, animation, court
et long métrage, films de patrimoine, avant-premières, … Manifestation intergénérationnelle, le
festival Résistances organise également une programmation jeune public, des séances en plein air
et des apéros-concerts. Il est un des événements culturels les plus importants de la région.

Infos Pratiques

ACTUALITÉS

▼
L’ASSOCIATION

▼
COMPRENDRE L’ACTION

▼
AGIR AVEC NOUS

▼

JE FAIS UN DON 

16/07/2025 16:25 SOS MEDITERRANEE présente au Festival Résistances - SOS MEDITERRANEE
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FESTIVAL RÉSISTANCES 2025

FESTIVAL RÉSISTANCES 2025

Du 4 au 12 juillet 2025 –

Partageant les mêmes valeurs, Le Joli Mai est partenaire depuis plus de 10 ans
du Festival Résistances à Foix.

Le festival de films et de débats Résistances de Foix en Ariège propose, chaque

année, pendant 9 jours, une programmation de plus de 100 films autour de quatre
thématiques traversant des sujets de société et d’un zoom géographique. Sans

contraintes de genre, de durée ou d’époque, le festival Résistances s’attelle à faire

découvrir des œuvres engagées et rarement diffusées. Le public est invité à

découvrir un riche panel cinématographique mêlant documentaire, ifction,

animation, court et long métrage, iflms de patrimoine, avant-premières, …

Manifestation intergénérationnelle, le festival Résistances organise également une

programmation jeune public, des séances en plein air et des apéros-concerts. Il

est un des événements culturels les plus importants de la région.

Fondé en 1997, le festival s’inscrit dans un esprit de résistance à l’image des terres

sur lesquelles il a grandi. L’association Regard Nomade envisage le festival

Résistances qu’elle porte depuis 2007 comme un levier pour l’esprit critique, faisant

la promotion d’une culture subversive et cherchant à briser les idées reçues. De

nombreux espaces d’échanges et de rélfexions sont mis en place pendant le festival.

Regard Nomade est composée d’un collectif d’une trentaine de personnes, réparti

en comités de programmation, pour sélectionner les iflms projetés. Bien que l’équipe

soit essentiellement basée en Ariège, un comité de programmation a vu le jour à

Toulouse en 2011. Le fonctionnement participatif est un des points forts du festival. Il

offre un véritable sens à l’événement et un esprit de convivialité.

Résistances accueille tous les ans une trentaine d’invité.e.s; cinéastes,

ARTICLES

RÉCENTS

FESTIVAL

RÉSISTANCES 2025

CHAMPS-ÉLYSÉES

FILM FESTIVAL 2025

FESTIVAL

CINÉLATINO 2025

FESTIVAL PREMIERS

PLANS ANGERS

2025

RENCONTRES

INTERNATIONALES

DU CINÉMA DES

ANTIPODES 2024

CATÉGORIES

Accessibilité

Festivals

Le Joli Mai

Non classé

    CINÉMA NUMÉRIQUE AUTHORING ADAPTATION ET SOUS-TITRAGE FESTIVALS ACCESSIBILITÉ

CONTACT

UU
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Encart paru dans la revue POSITIF du mois de juin

Festival de Cinéma et Débats

4 > 12 JUILLET 

À Foix
- Moi, fou, folle, sauvage...     
  sous contrôle ?
- La propriété s’envole 
- “Outre-mer” : colonies  
  d’aujourd’hui 
- Écologies émancipatrices
- Zoom Gouinistan

 

SÉANCES EN SALLE | PLEIN-AIR 
JEUNE PUBLIC | APÉRO-CONCERTS
VILLAGE DES ASSOS  
RESTAURATION ET BUVETTE
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Publié dans CLANDESTINE le 05/07/2025

la gouine 
du jour

1 Moi, fou,folles,

sauvages...
sous contrôle ?

N°49 - samedi 5 juillet 2025

Cette année à Resistances, tous les jours à 18h 
on zoome sur le Gouinistan. Mais le Gouinistan, 
qu’est-ce-que c’est ? Blan, notre gouine du 
jour, bénévole au comité de sélection et 
de programmation des films nous invite à y 
répondre.

Elle a découvert le festival l’année dernière alors que trois longs métrages 
réalisés par son amie Blandine Lenoir y étaient diffusés. Au fil des jours et 
des rencontres, elle s’est vu proposer de participer à l’organisation de la 
prochaine édition et a accepté de se joindre aux réflexions pour l’édition 
2025 et sa programmation.

Lors d’une réunion visant à explorer différentes options pour le zoom, une 
idée est lancée et avec elle naît une nouvelle possibilité : celle de mettre 
à l’honneur un pays imaginaire. C’est là que Blan a proposé un zoom sur 
le Gouinistan, non sans provoquer quelques réactions et débats. «Gouine», 
c’est un terme qui choque, qui insulte, qui attaque… mais «Gouine», dans nos 
bouches de gouines, c’est une affirmation, une réappropriation, c’est une 
résistance. Pour nous, habitant.es du Gouinistan, dont nous définissons les 
coutumes et les contours, le mot gouine est beau et les gouines sont belles. 
Les images qui y sont attachées, celles qui dérangent, qui dégoûtent parfois, 
sont celles que nous chérissons et revendiquons. Blan défend cet usage d’un 
mot réhabilité, chargé de valeurs positives, qui n’a pas à être adouci ou 
contourné. Elle a travaillé, aux côtés de Mag, Coline, Hanna et Claire, afin de 
sélectionner une poignée de films dans l’océan de productions gouinistanaises, 
afin d’offrir au public de Résistances  «un petit goût du Gouinistan». 

Mais une question reste en suspens : Qu’est-ce que c’est vraiment, le 
Gouinistan ? Plutôt que d’en donner une définition figée, Blan nous propose 
d’échanger, de la construire communément, en participant à un jeu concours 
qu’elle nous a concocté. Vous pourrez nourrir les imaginaires lesbo-queers en 
proposant votre propre définition du Gouinistan et tenter de remporter des 
lots (préparés par ses soins) tous les jours à 18h !
Hors du patriarcat et à la marge de la société hétérosexuelle, les idées fusent 
pour réinventer, la créativité fleurit. Les gouines insufflent à cette édition 
une énergie de renouveau qui, elle l’espère (et nous aussi), se répandra de 
la marge au centre.

Bon voyage au Gouinistan !
Erym

Clandestine se faufile 
dans les méandres du 

festival, rencontre tout 
le monde, s’intéresse à 
chacun·e. Les opinions 

qui s’y expriment 
librement n’engagent 

que leurs auteur·rices. 
Bref, c’est le journal 

du quotidien de 
Résistances.

PALESTINE

Par delà le drame génocidaire 
qui se déroule à Gaza, dont 
le Zoom Palestine de notre 
édition 2023 montrait les 
racines, en laissant brandir le 
drapeau d’un peuple martyr, 
c’est contre l’horreur de 
toutes les guerres et son 
cortège de détresses et de 
souffrances que nous nous 
dressons.

Manuel

M
anuel M

eïer



Publié dans CLANDESTINE le 06/07/2025

2 Moi, fou,folles,

sauvages...
sous contrôle ?

N°50 - dimanche 6 juillet 2025

Jamais le titre d’une thématique de Résistances ne fut si 
long : « Moi, fou, folle, sauvage… sous contrôle ? ». Cette 
énumération et son point d’interrogation sont bien le signe 
de la complexité de définir un « être ». Maripaz le dit ainsi: 
« n’importe qui peut devenir fou·folle ». Les frontières 
sont difficiles à définir et les porosités nombreuses qui font 
passer d’un état à l’autre.
Si on connaît bien Xavier, bénévole qui la plupart du temps 
pointe notre passage à la cantine, nous connaissons moins 
sa compagne, Maripaz, Normande d’origine espagnole 
vivant à Muret. Iels se sont rencontré·es au CATTP (Centre 
d’activité thérapeutique à temps partiel). Tout comme 
Xavier et Jean (appelé Léon en cuisine, voir notre édition 
d’hier), Maripaz a participé à la programmation des films 
que nous voyons ce week-end. 
Le comité de sélection était composé de sept membres, dont 
trois se présentent comme particulièrement concerné·es 
par le sujet. Maripaz a ainsi participé à la définition des 
axes dont pouvait être porteuse la thématique. Notamment 

la question du sauvage qui nous habite et du niveau de 
contrôle que nous avons sur lui. Dans notre société où 
certaines personnes peuvent se débrider, Xavier se refuse 
à les qualifier de « malade », lui préférant le mot « fou », 
plus universel.

S’il est question de « se contrôler soi-même », la notion 
de contrôle fait référence aussi au poids des institutions, 
au patriarcat, au colonialisme, autant d’aspects de notre 
société qui cherchent à assujettir les humains à des normes 
inamovibles.

Manuel

M
anuel M

eïer

Portraits de
 bénévoles

Durant ce week-end inaugural, le festival 
accueille et dédie un focus à la réalisatrice 
Florence Miailhe, dont l’œuvre filmique 
composée d’une dizaine de courts-
métrages et d’un long-métrage, a été 
maintes fois récompensée et fait figure 
de référence dans le cinéma d’animation 
contemporain. 
En utilisant une méthode d’animation par 
peinture sur vitres superposées, Florence 
peint directement sous la caméra, et nous 
propose un style pictural propre à elle. 

Hier était présenté son long métrage La 
traversée qui suit deux enfants contraints 
à l’exil dans un univers totalitaire fictif mais 
très inspiré par notre passé comme notre 
présent, il n’y a ni date précise, ni lieu réel 
dans ce film. En partant de son histoire 
familiale, celle des juifs de Russie ayant 
fuit les pogroms en 1905, Florence Miailhe 
a cherché à créer une forme d’universalité 
à son propos, pour évoquer également les 
migrations contemporaines et le climat 
politique qui engrange ces déracinements. 
L’envie d’aborder la thématique de l’exil 
était également lié à un manque de films 
traitant du sujet. Mais entre 2006 et 2021 
(la période de production du film) de plus 
en plus de films abordant l’exil sont sortis  
à mesure que les migrations devenaient 
l’une des principales problématiques 
actuelles. Comme le dit la mère de la 

protagoniste Kyona dans le film : Tout le 
monde a une raison de partir.
Il y a dans le cinéma de Florence Miailhe 
une forme de militantisme ou du moins 
une volonté de témoigner de ce qui 
nous entoure et de prendre parti en tant 
qu’en artiste. Il y a par là une filiation 
avec sa mère également artiste peintre 
mais aussi résistante communiste, qui  a 
toujours lié son art à son militantisme 
en partant en Algérie dessiner la lutte 
des indépendantistes en dénonçant la 
colonisation française.

Ce matin à 11 heures sont diffusés plusieurs 
de ses courts métrages, l’occasion de (re)
découvrir une œuvre unique, à contre 
courant de l’animation traditionnelle.

Rémi

Focus
Florence 
Miailhe
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s’envole

N°51 - lundi 7 juillet 2025

En salle de projection de la Petite salle, Loukas vient 
d’avoir le bac. Il a parfaitement mérité sa mention Bien. 
Si ça n’avait été qu’avec la spécialité Arts-plastiques, 
ç’aurait été encore mieux. Quoiqu’il en soit, il entre dans 
une école publique de Bande dessinée à Angoulême. C’est 
important qu’elle soit publique, bravo à lui. Son objectif 
est de finir sa première BD avant la rentrée d’octobre 
(plus de 80 pages, il peut y arriver s’il ne passe pas plus 
d’une journée à la réalisation d’une planche). Son coup 
de crayon est sûr, il a le sens de la composition et de la 
lumière. Et il porte fièrement ses opinions.
La BD, c’est son truc et c’est justement sur ce terrain 
que Nora Philippe le pousse : il manque une bonne Bande 
dessinée qui interroge la vie des musées (pertes, vols, 
injustices), les pillages qui ont permis de les remplir et 
la nécessité absolue aujourd’hui de la restitution des 
œuvres. 

« Restituer », c’est ce que Loukas et Ali ont écrit en 
grandes lettres devant l’entrée du Musée du Quai Branly 
dans une forme de happening en marge d’un voyage 
scolaire récent. Ce type d’action, rare en France, se 
développe aux Pays-Bas et au Royaume-Uni. Nora Philippe 
suit ces mouvements.

« Restituer », c’est justement la revendication portée 
par son film que Loukas projettera en petite salle à 14h. 
Il a déjà beaucoup tourné, notamment dans les pays 
africains dont 90 % du patrimoine artistique a été pillé. 
En France, les réactions des lycéen·nes à la sortie des 
projections sont plus franches que celles des député·es 
qui se résument à un « Oui mais... c’est compliqué » 
condescendant.

Nora Philippe met son engagement en premier. Elle 
a délaissé l’écriture pour la caméra qui peut toucher 
plus de monde. Réalisatrice, productrice de cinéma, 
commissaire d’exposition, enseignante… 

Elle accompagnera deux de ses films aujourd’hui en 
petite salle : Restituer ? L’Afrique en quête des ses chefs 
d’œuvre à 14h et Girls for tomorrow à 21h. 

Manuel

l’autrice et le 
projectionniste

Ce soir à 19h30 
sous le chapiteau

QUESTION DESTIN
Dans cette rubrique, nous aidons 
collectivement une personne à résoudre 
un dilemme existentiel : 
Aujourd’hui : 
Nina doit-elle se lancer dans une 
formation de cuisinière ? 
Votez OUI ou NON
Si oui : à TOULOUSE ou PARIS ? 

jazz à Foix
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N°52 - mardi 8 juillet 2025

Hier après-midi, Magali Chapelan venait 
présenter son troisième long-métrage 
67 chemin Lapujade dans le cadre de la 
thématique «La propriété s’envole». 
Magali est une habituée du festival 
Résistances, elle était venue y présenter 
son premier film Poney Kids en 2014, 
il s’agissait de son film de fin d’études 
à l’ESAV qu’elle a tourné en 10 jours à 
Dublin. Ce film lui a permis de tourner 
un peu dans quelques festivals et d’être 
invitée en Ariège, lieu où elle est partie 
s’exiler dans la montagne quelques 
années plus tard. 
Désormais membre de l’association 
Caméra au poing, elle partage sa passion 
du cinéma en animant des ateliers sur la 
réalisation documentaire sur le modèle 
des «Ateliers Varan» et en assistant qui le 
souhaite à l’écriture et à la réalisation.

Elle réalise désormais des vidéos au 
sein de Caméra au poing, collectif de 
réalisatrices documentaires basé dans les 
locaux de la Chambre d’agriculture, de 
l’autre côté de la prison. Elles produisent 
des courts sur des sujets d’actualité locale 
qui sont ensuite diffusées sur internet ou 
projetées dans des salles ariègeoises.
A force de beaucoup travailler sur 
ordinateur et d’enchaîner les tournages, 
la routine, un sentiment de fatigue s’est 
peu à peu installé et lui a donné l’envie de 
s’essayer dans d’autres domaines. 
Magali profite alors de son intermittence 
pour élargir sa soif créatrice en participant 
à des formations sur d’autres domaines 
artistiques comme la danse, le clown ou le 
cirque. Elle revient aussi vers l’équitation 
une de ses premières passions.

Rémi

Anna est membre du 
Roncier, un fonds de 
dotation ariégeois qui 
soutient et fédère des 
initiatives collectives 
à travers la « propriété 
d’usage ». L’association 
sera porteuse de 
paroles à 17h30 au débat 
autour des communs clôturant la 
thématique « la propriété s’envole ». 
Sur la photo, Anna inscrit sur des 
pancartes suspendues sur le parvis 
du festival des mots liés à ces sujets. 
Vous êtes invité·es à faire comme 
elle.

portrait de 
réalisatrice

QUESTION DESTIN
Dans cette rubrique, nous aidons 
collectivement une personne à résoudre 
un dilemme existentiel : 

Aujourd’hui : 
Est-ce que vous voulez que Jade organise 
un karaoké sous le chapiteau ? 
Votez OUI ou NON
(Vous trouverez une enveloppe «QUESTION 
DESTIN» au barnum «Bonne ambiance» 
pour voter, à vos papiers !)

la propriété 
s’envole

débat

Thaïs est la gouine du jour ! 
Le regard pétillant et l’imagination silencieuse, elle 
arrive tout droit d’Angoulême pour contribuer au festival 
Résistances. Elle a emporté avec elle deux créations qui 
s’inscrivent dans la thématique du jour : «Moi, fou, folle, 
sauvage... sous-contrôle». Thaïs a terminé il y a deux ans 
le master CREADOC, une formation dédiée à la réalisation de 
documentaires sonores et et audiovisuels. La spécificité de cette 
formation est que la première année est entièrement réservée 
au son, la deuxième à la vidéo. Ce choix pédagogique permet 
d’accorder une véritable place et indépendance au son dans la 
réalisation documentaire. «Le son n’est pas une étape, on pense 
aux deux simultanément dans le processus créatif». 

Cette après-midi, elle diffusera en salle off ces deux 
capsules conçues dans le cadre du CREADOC : un 
documentaire sonore, réalisé par Rislane Hakym et un de 
ses films d’étude. Ces deux travaux sont animés par une 
intention commune : parler de la place de petites soeurs 
dans une fratrie ou un cercle familial global. Petites soeurs 

dont les frères ont dû, à un moment de leur vie, être hospitalisés 
pour des pathologies psychologiques. Un sujet commun, mais 
deux façons de le traîter. D’un côté, une narration complète, 
explicite, de l’autre, un récit plus nébuleux, évocateur. Thaïs me 
parle de son film comme d’une «tentative de reconstruction d’un 
espace et d’une relation avec la personne.»
C’est à 14h en salle off !     Eli

la gouine 
du jour

M
anuel M

eïer

M
anuel M

eïer



Publié dans CLANDESTINE le 09/07/2025

5

N°53 - mercredi 9 juillet 2025

Beaucoup d’éléments de la culture commune échappent aux 
sourd·es faute d’aménagements adaptés. Cette situation les 
prive de savoirs et les maintient dans une forme de marge. 
Lorsque le problème est pris en compte, ce sont souvent des 
personnes « valides » qui mettent en place l’accessibilité.

Delphine et Sylvanie aiment à Résistances l’existence du 
« comité sourd », auquel elles contribuent, qui favorise une 
réelle inclusion, la présence des interprètes, et l’effort général 
qui facilite la communication. Un programme spécifique est 
édité où sont indiqués clairement les temps qui leurs sont 
adaptés. C’est le programme PI SOURD que nous vous invitons 
à consulter à l’accueil.

Pi Sourd ? L’idée est « typiquement sourd ».

Delphine et Sylvanie sont joyeuses et bavardes.
Delphine est venue du sud de Toulouse avec sa fille. Dans 
la vie (c’est-à-dire quand elle n’est pas au festival, ce qui ne 
met pas forcément Résistances hors de la vie), elle est artiste 
comédienne en LSF (langue des signes française). Elle est 
bénévole depuis 2021. Cette année, elle a deux missions : la 
buvette et la volante.

Sylvanie habite du côté de Rabastens. Elle est artiste vidéaste 
/ performeuse, intéressée par l’utilisation de l’espace par le 
corps. Elle est également médiatrice culturelle aux Halles 
de la Machine de Toulouse, au Parvis de Tarbes, au Musée 
Soulages de Rodez, à Bordeaux… Elle a suivi une formation 
d’interprète. 
Elle fréquente le festival depuis 2016. Avec la présence de 
l’Association toulousaine Sens dessus dessous, elle constate 

qu’il y a de plus en plus d’accessibilité et que la fréquentation 
sourde à Résistances augmente. 

Elles sont contentes que chez les interprètes il y ait de nouvelles 
têtes. Ugo par exemple qui accompagne cet entretien vient 
pour la première fois. Sans « H », Ugo. En parlant, nous n’avons 
pas besoin de le savoir, mais en langue des signes, le H se dit. 

Ici, elles se sentent à l’aise. Le retour à la réalité des difficultés 
quotidiennes après le festival est toujours un moment pénible, 
la vie au milieu des entendant·es est un combat de tous les 
jours. 

Ami·es sourd·es qui lisez ce journal, je m’excuse de ne pas 
arriver à parler avec mes mains. Un apprentissage de la LSF 
serait pourtant tellement pratique pour tou·tes dès la petite 
enfance, à l’époque de l’acquisition du langage, y compris pour 
les entendant·es, pour parler avec vous, pour se parler de loin, 
ou à travers une vitre, ou lorsque la musique est trop forte…

Manuel

Ce mercredi 09 à 12h, aura lieu un 
atelier d’initiation à la Langue des 
Signes Française. 
Depuis plusieurs années, le festival 
Résistances est un espace rare où 
fleurissent des échanges entre les 
cultures sourdes et entendantes. Au 
début de chaque film, une courte 

vidéo est diffusée où l’on peut voir et 
apprendre une poignée de mots en lien 
avec la thématique du jour. Au bar, on 
trouve des affiches représentant les 
signes de base pour commander une 
boisson. La communauté sourde est 
présente à chaque étage du festival : 
de la réalisation, à la programmation 

en passant par les bénévoles. 
« Résistances » est une occasion 
précieuse pour les entendant.e.s de 
décaler leurs regards, se sensibiliser 
à une culture bien trop absente dans 
les espaces normatifs de la société.
Rendez-vous à midi en salle OFF. 

Eli

Journées
pi-sourd·es

portraits de 
bénévoles

« outre-mer »
colonies d’aujourd’hui 

initiation à la lsF
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N°54 - jeudi 10 juillet 2025

Dans le cadre de la thématique « « Outre-mers » : 
colonies d’aujourd’hui», des associations luttant pour 
l’autodétermination du peuple kanak se sont installées dans 
leurs stands comme Solidarité Kanaky et Ceini Hniey.
Ceini Hniey signifie «reconstruire le pays» en langue kanake, 
avant d’être des militants politiques ils sont aussi artistes 
et artisans, leur stand à l’extérieur permet d’assister à des 
ateliers de création artistique proposés par des membres de 
l’association comme Wamadri, Kevin, Eric et Jeremy.
Ils font notamment des sculptures sur bois, du dessin et du 
pochoir, afin de faire découvrir et reconnaître l’identité 
culturelle kanake ainsi que de partager leur savoir faire 
ancestral. 
Hier après-midi, iels ont inscrit sur du bois «Résistance» 
accompagné d’un poing levé, la sculpture sur bois est travaillée 
avec les méthodes traditionnelles apprises des anciens.  
Ceini Hniey est une association militante kanake basée à 
Montpellier, qui collabore avec divers groupes de gauche et 
participe régulièrement à différentes manifestations politiques 
et culturelles.
Ces derniers mois iels ont beaucoup milité en faveur de la 
libération de leurs camarades indépendantistes emprisonnés 
en France depuis les événements survenues sur l’île en mai 
2024; la libération de leurs camarades a été accordée le 12 juin 
dernier.
Cette semaine des négociations ont lieu à Paris, Macron a 
invité les principaux représentants des partis kanaks pour 
discuter d’une possible voie vers l’indépendance de la Kanaky. 
Les militants indépendantistes espèrent arriver à un nouvel 
accord permettant l’autodétermination du peuple kanak et par 
conséquent la création d’un État souverain indépendant.

Durant ces 2 jours de la thématique sur les «outre-mers», vous 
pourrez également découvrir les multiples créations artistiques 
de Ceini Hniey, et de rencontrer Nana au stand kanak à 
l’intérieur de l’Estive. Sur ce stand vous aurez la possibilité 
d’acheter des œuvres fabriquées par les militant.es comme 
des petites sculptures en bois ou des T-shirts représentant 
des symboles ancestraux kanaks. Pour eux, leur militantisme 
et la lutte vers l’indépendance doivent passer avant tout 
par la reconnaissance du passé et la mise en avant de leur 
identité culturelle. Le peuple kanak est présent sur leurs îles 
depuis plus de 3000 ans mais reste très méconnu en France. 
La volonté de reconnaissance de sa culture et la valorisation 
de leurs créations artistiques sont le principal moteur de leur 
engagement politique.
A ce propos Jean-Marie Tjibaou, figure de la lutte pour 
l’indépendance kanake disait ceci :  «Nous sommes des 
hommes ayant une culture. (…) Si on ne la montre pas, on 
pense que l’on n’existe pas».
Si vous souhaitez vous renseigner sur la situation de la lutte 
en Kanaky, vous pourrez assister au débat de 17h30 ou venir 
discuter avec les militant.es des différentes associations kanaks 
présentes.
        Rémi

Nous entrons dans la 
deuxième journée du festival 
consacrée à la culture Pi-
Sourde. Dans notre portrait 

de Delphine et Sylvanie, hier, quelques 
coquilles ou erreurs se sont glissées et 
que nous tenons rectifier : elles aiment, 
mais surtout animent le « Comité sourd ». 
C’est d’ailleurs leur seule mission sur ce 
festival, ni buvette, ni volante pour elles. 

Sylvanie tient à préciser que l’utilisation 
de l’espace par le corps ne l’intéresse 
pas particulièrement, qu’elle a suivi une 
formation non d’interprétariat, mais de 
médiation/traduction et q’il n’y a qu’une 
Halle de la Machine à Toulouse.
Voilà ce que c’est de faire relire les articles 
une fois qu’ils ont été imprimés !

Manuel

Ceini Hniey  
reConstruire 

le pays

Erratum

Rém
i Briantais

« outre-mer »
colonies d’aujourd’hui 

QUESTION DESTIN
Dans cette rubrique, nous aidons 
collectivement une personne à 
résoudre un dilemme existentiel : 

Aujourd’hui : 
Le dilemme peut se résumer à choisir 
entre fomo et protection 
Votez FOMO ou PROTECTION

(Vous trouverez une enveloppe 
«QUESTION DESTIN» au barnum 
«Bonne ambiance» pour voter, à vos 
papiers !)
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N°55 - vendredi 11 juillet 2025

Mais si Alex a plusieurs chapeaux, lui, il a plusieurs casquettes.

Corentin a commencé à s’amuser autour de Résistances au 
siècle dernier sur TV bruit, télé alternative toulousaine, où il 
tenait un journal vidéo, souvent en solo, fait d’entretiens avec les 
réalisateurs invités au festival (faut-il mettre « réalisateurs » en 
écriture inclusive ? « réalisateur·ices ». Existait-il des réalisatrices 
à l’époque ?). Il l’a fait aussi au festival de Douarnenez, car c’est 
un Breton. Ses parents étaient militant·es dans le cinéma à 
Quimper (en 1979 son père est preneur de son dans Cochon qui 
s’en dédit, film présenté à Résistances il y a quelques années, 
et sa mère est musicienne pour Clito va bien, réalisé pour le 
Planning familial, autant de films facilement trouvables sur 
internet).

Côté jardin, chez lui, c’est le dessin, mais côté cour, tout est 
cinéma : très engagé à Ciné-Latino (festival toulousain de début 
de printemps), aux Vidéophages (diffusion de courts-métrages 
dans des lieux non dédiés au cinéma pour toucher de nouveaux 
publics). Il prend aussi la caméra, avec des captations, des 
animations, comme celle qu’il a réalisée à la manière d’un traité 
de vulgarisation de Bourdieu sur le vote (Election consommation, 
2007), une fiction (Le monde de la terreur, 2000, une histoire de 
voisin qui devient parano).

Il est intermittent du spectacle.

Pour Résistances il fait deux ou trois trucs :
- En charge de la projection en petite salle, il chapeaute les 
bénévoles
- Il met en place l’espace « Marquise » où se déroulent chaque 
matin les café-cinés et conférences pas pressées
- Il vérifie des films avant projection (versions, sous-titrages)
- Il était au Comité de programmation « la propriété s’envole »
- Il participait au Comité de programmation avec les sourd·es

Adhérent de l’association Sens dessus dessous, il s’investit 
particulièrement dans l’accessibilité pour les sourd·es. Parlant 
couramment la LSF (Langue des 
Signes Française), quoi qu’avec un léger accent, il lui arrive 
fréquemment d’être interprète. Il fait le lien avec le Joli Mai, 
scop fuxéenne et crestoise qui réalise la VSM (Version Sourd·es 
et Malentendant·es) de certains films projetés à Résistances.

A part ça, après Résistances et le Festival d’Avignon (qui se 
déroulent en même temps. Ça fait des années que nous 
négocions avec eux pour qu’ils décalent leurs dates, nous 
espérons qu’un accord sera bientôt trouvé), vous pourrez 
l’applaudir sur les routes du Tour de France, notamment entre 
Issoir et Villeneuve-sur-Lot où il envisage la victoire d’étape.

Manuel
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Après Alex
c’est le 
plus vieux

Joyeux anniversaire
Marlèneécologies

émancipatrices

Tous les jours à 18h les 
membres du Comité 

Zoom Gouinistan lisent 
des textes qui les ont 

amusées, intéressées.
Ecrivez, il vous reste deux 

jours. Lisez toutes les 
contributions rassemblées 

dans une boîte quelque 
part sur le chemin de la 

cantine, dans le hall.
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N°56 - samedi 12 juillet 2025

Hier à 17h30 avait lieu le débat de la thématique «Écologies émancipatrices» 
qui succédait au film Demain la vallée sur une gestion alternative des terres 
agricoles dans la vallée de Massat. Quelques personnes apparaissant dans le 
film était présentes au débat, dont un agriculteur qui s’est présenté comme 
un membre de la Coordination Rurale : un syndicat agricole considéré très 
proche de l’extrême-droite. Des festivalier.es sont venu.es protester contre sa 
présence. Un vote a eu lieu au sein du public pour statuer sur le droit à la parole 
de cet agriculteur dans le cadre d’un débat à Résistances. La majorité a voté 
pour. Le débat s’est alors recentré plus sur le droit d’expression que sur le sujet 
de départ.
A l’heure, où l’Extrême-droite est aux portes du pouvoir (voire y a déjà un pied), 
quelle est la meilleure manière d’agir quand une personne proche de leurs 
idées vient parler dans un milieu militant de gauche ? Pour beaucoup c’est une 
parole devenue tellement omniprésente médiatiquement que sa banalisation 
n’est plus supportable. Mais est-ce que pour autant le dialogue et la possibilité 
d’une évolution de la pensée par la voie démocratique restent complètement 
impossibles ? Ce qui serait inquiétant, c’est que nous n’ayons aucun argument 
convainquant pour combattre efficacement dans un débat à Résistances une 
parole déviante. L’entresoi n’est probablement pas une réponse.

Rémi

Bref retour sur 
le débat « Vers une 

écologie populaire »

écologies
émancipatrices

Les errata sont si 
nombreux dans le 

portrait de Corentin 
que nous avons 

publié hier que nous 
renonçons, faute de 
place, à les publier.

Cette année, Roberto porte 
une multitude de casquettes 
sur le festival. La première 
casquette est liée au fait qu’il 
habite à Foix depuis quatre ans. 
Cela lui a permi d’héberger sur 
plusieurs éditions du festival des 
réalisateur·ices, des technicien.
ne.s et des membres de l’équipe 
de Résistances. La deuxième, est 
une casquette de réalisateur. Son 
film, «Dimension horizontale – 
Les biens communs», sorti en 
2019, a été selectionné et projeté 
dans le cadre de la thématique 
«la Propriété s’envole». 
Si vous voulez découvrir 
davantage son travail, vous 

pouvez vous rendre à 13h30 en salle off pour voir 
en avant première «Des ricochets d’eau douce». 
Ce film documentaire porte sur l’extraction de 
nappes phréatiques menée par les gravières dans 
la basse Ariège. Roberto propose une réflexion 
sur les enjeux de gestion, de répartition de ce 
bien commun essentiel que constitue l’eau. Il 
s’agit ici d’une version de 40 minutes, mais la 

version finale sera d’une heure. 
Enfin, il y a la casquette de l’association «La 
trame»*, structure d’éducation à l’image et 
production. L’association a mis en place, avec 
l’aide du CNC, le dispositif «écris ta série» destiné 
aux scolaires. Résistances a fait appel à Roberto 
pour animer tout au long de la semaine des 
ateliers d’écriture de scénarios documentaires. 
Les participant.es s’essayent donc à l’écriture de 
scénarios et à la réalisation de pitchs. Iels ont 
décidé de capter des sujets propres au festival 
2025 : la compétition de kayak et la librairie 
du Mas d’Azil le Pas de travers. Le résultat des 
ateliers sera diffusé sur le site de la Trame à la 
rentrée. 
Ce samedi 12 juillet, en parallèle de la 
projection Des ricochets d’eau douce (projeté 
en salle off à 13h30), le collectif «Stop 
gravières» sera présent sur le festival, avec un 
stand de documentation et sensibilisation. 

Eli

* La Trame réunit, à Toulouse depuis 1990, 
des professionnel·le·s œuvrant dans les 

domaines du cinéma et de l’audiovisuel : 
écriture, réalisation, production, technique, 

médiation ou encore enseignement.

LES CaSquEttES 
DE RoBERto


